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CHEMJN  DE  FER  PACIFIQUE  CANADIE^I 


DISCOURS    DE    M.    RINE'RBT. 


OTTAWA,   7  JANVIER,  1881 


M  RINFRET  Je  ne  crois  pas  devoir  laiaaer  passer  le  rable  Chamb-  on  pas  comme  un  marché  conclu  entre  deux 
débat  oui  se  poursuit  actuellomont  sur  la  question  du  Paci-  parties  libres  uais  comme  un  marché  qui  nous  est  impoié 
floue,  sans  faire  qaelques  remarques.  A  cette  j)ériode  par  un  concours  de  faits  que  lo  ministère  ne  pouvait  con- 
avancée  de  la  discussion,  lorsque  les  principaux  orateurs  trôler.  Il  a  parlé  entre  autres  faits  de  nos  ongagemeotB 
ont  pris  la  parole  ;— lorsque   le  sujet  est  p»ur  ainsi  dire   envers  la  Colombie-Britannique. 

épuisé,— jo  ""  me  propose   pas  d'occuper  bien   longtemps       j^  ^.^.^j^^  jj  j^  président,  qu'aucun  membre  do  cette  hono- 
l'attention  do  celte  honorable  Chombre.  rable  Chambre  no  peut  mettre  on  doute  les  obligations  que 

Oe  n'est  pas  la  première  fois,  M.  le  président,  qu'il  est  nous  avons  contiactéos  envers  la  Colombie-Britannique, 
question  de  faire  construire  le  chemin  do  1er  du  l'acKique  Lorsque  la  Colomb.e-Britann.que  consentit  a  faire  partie  de 
«ar  un  syndicat.  Dès,  1871,  il  lut  décidé  que  ce  chemin  la  confédération  eilo  imposa  comme  condition  promiàro  la 
serait  construit  au  n.oyon  d'octrois  do  tories  et  de  subsides  consliuction  du  chemin  de  for  du  Pacifique  Ootto  condi- 
en  arifent  En  1874  loisque  l'houoral.le  député  do  Lamb-  tion  fut  accopteo.  Mais  alors,  comme  aujour.l  hui,  il  y  avait 
ton  occunait  lo  i,o.sto  de  promior  ministre,  il  continua  sur  ce  des  appréhensions  au  sujet  de  cette  gigaiitosquo  entreprise, 
point  la  politique  de  ses  médécesseurs,  et  il  offrit  lui  aussi  ot,  pour  rassurer  sos  partisans- pout  être  même  dirai-je 
5e  subventionner  toute  cîmipagnio  qui  se  chargerait  do  l'on-  pour  décider  lo  vote  en  faveur  du  gouvernement,  Sir  George 
troprise.  Los  doux  partis  politiques  qui  divisent  cotte  hono-  K.  Cartier  dut  faire  adopter  on  même  temps  par  le  parTo- 
rable  Chambre  ont  Ur  conséquent  concouru  dans  la  même  ment  du  Canada  un  autre  lesohilion  par  laquelle  il  senga- 
oiànionsurcet  important  sujet.  Et,  si  je  combat,  aujour-  geait.\  Ho  pas  augmenter  les  charges  du  pays  pour^cons- 
d'hui  la  politique  des  honorables  messieurs  qui  sié^'onl  sur  truction  du  chemin  de  for  du  Pacifique.  Ainsi  nofs  avons 
les  banquettes  du  trésor,  ce  n'est  pas  sur  le  fait  do  entier  à  contracte  dans  le  môme  temns  deiix  obligations  distinetw- 
un  syndical  la  consiruction  <lu  PaclHquo,  c'osL  pa c-  que  lo  la  prem.oro  envers  hiCo  oinbie-Bntann.que  do  construire  le 
contrat  que  les  «ynlics  paraissent  avoir  imposé  au  gouver-  chemin  du  Pacihq.ioet  1  autre  envers  la  Puissance  du  Canada 
nement  contion.  des  clauses  qui  no  doivent  pa-  êiro  uJop-  do  no  pas  auginoulor  lo  fardeau  dos  taxes.  Cos  doux  obli- 
tées  par  lo  pari.,m.mt  du  Cana.la,  c'est  parce  ■! ...  l'adop-  gâtions  ont  ele  endossées  par  t.,us  les  ministôros  qui  se  sont 
tion  de  ce  contrat  nous  imposerait  dos  charges  o.ormes,  ot  Bucce.ie  dopuis  1871-  En  effet,  l'honorable  députe  do  Lt^mb- 
nullomenl  en  rupporl  avec  les  ressources  du  pays.  ton    .•cconnut  les  obligations  du  gouvernomont  envers  la 

^'  Colombie  Britannique,   mais  d  un  autre  cote  il  pas.sa  a  plu- 

Je  crois,  M  lo  pié-iidont.  que  nous  ne  trouvi  lioi  s  dans  sieurs  reprises  en  cotte  chambre  dos  résolutions  qui  réatflr- 
cotte  honorablo  Cliamliro  qu'un  us.-cz  potit  nombio  .lero,.ié-  maionl  nos  ongageinents  envers  la  puissance  <lii  Oaiiiida,  de 
sentants  dispo-és  a  iiccopior,  sans  murmures  CM  ku.i-  aumno  ne  pas  augmenter  le  fardeau  des  taxes.  A  chacune  des 
restriction  k-c..iiditioiir<  qui  nous  sont  propo-éos  p!.r  lo  yii-  sessions  du  parlement  actuel,  l'honorable  ministre  des 
dicat.  El'ics  ai.|iielieii.sii.ii''sont.iovcnue8tt.lli-in  ■  .é  léia-  Chemins  do  fer  s'est  toujours  appliqué  à  prouver  que  tout 
ralosoiii  hr,s  ulleinonl  (i'imporiam'oquorhoii.  :  v  .  iiiiiis-  en  remplissant  nos  obligations  envers  la  Colombie  Britan- 
tredes  iravau  pubucs  a  cru  devoir  plaider  le^  en 'onsiumes  nique,  il  n'augmenterait  pas  lo  fardeau  do^  ehar^'os  publi- 
atténuanle..       n  effet,  il  a  présenté  lo  contrat  à  «uU    iiono-  ques.    Il  a  prétendu,  eu  offot,  dans  chacun  des  discours  qu'il 


fit  iur  ce  nujot,  quo  ia  vente  don  Une»  du  NoitlOuotit  ferait 
pluit  «luo  jayor  fa  d.dto  énoi rno  <iuo  noiw  ctintrnclion»  j.'mr 
U  constructioFi  ilu  chomin  do  fer  du  Paciflcjue.  Je  croiit 
devoir  diiïôior  <'om,)làtoincnl  hur  co  jkhiiI  a-  »ic  l'honorable 
minUtro,  et  je  cn.JH  |K)Uv«ir  prouver  d'aprè»  Ioh  CHtimntuma 
que  nouHuvoiiM  ri>çucH  juhou'Aco  jour,  <juolu  vente  rloM  lorro* 
iMul'-  n'éteindra  pan  celle  dette,  mal»  au  contraire,  nuolleno 
■ufflra  pii«  mémo  A  on  paver  lu»  int*r*tH,  dti  «orte  (juo  tti 
nouH  no  loniptonM  que  NUf  la  vente  doa  terroit du Nuni  UuoHt 
UJettoconi raclée  pour  l'oxécution  do  colle  grande  eut» o- 
priHo,  no  l'onv  ((UO  n'acendliodiinnéei*  en  année». 

L'honorahlo  niinintro  do»  clioniin»  do  fer— a  OMtimé  à  |28- 
000,(100  le»  dôponnoM  faites  jiimi'i'ii  ce  jour  sur  le  Puciflquo— 
il  inclut  on  cotto  Hummo,  non-MCulemont  lo»  déponHO»  «ur 
le»  Hoctionrt  qui  nont  torminécf,  mais  uumi  Hur  le»  Boction» 
acUK'llomoni  m.im  conlru'  Si  nous  ajoutonM  X  cotte  somme 
le»  125,000,000,  oilroyô><  auHyndicat— nouHauroii»  la  Hommo 
de '|5;t,000,n00.  Il  faut  ajouter  à  cola,  pour  arpontago» 
et  téléKrai.lie,  Hubwido  au  Uanada  Central  et  divers  item» 
une  Honimo  d'au- delà  de  »7,()00,000,  fuiMant  en  tout 
160,000,000.  Ce»  Hoixanto  million»  do  puttitre»  coûteront 
par  année— d'inlérôt  en  y  comprenant  le»  frai»  d'atlmini»- 
tralion— uno  «on  mo  d'environ  ii,000,000.  Nou»  idlon»  ex- 
aminoi  muii, tenant,  M.  le  présidiiit,  Hi  la  vente  do»  torrei 
Bufflru  II  éteindre  co  fnpital  ou  même  à  en  payer  le»  intérêt». 
On  a  (ait  ditléronloH  oMlimiilioim  »ur  lu  valeur  do»  terre» 
du  NordOuoisl.  D'aprà»  les  rù^lemonts  dcH  terre»  <le  la 
Couronne,  uréHonlurt  iv  la  dernière  HO-Mlon,  le»  torro»  de 
oliominsde'ibr  étaient  évaluées  à  un  taux  moyen  de  «3.18 
l'acre,  et  le»  lots  uil'octéH  aux  ijréomption.s  et  homesteads, 
à  uno    valeur    moyenne    de  «1.12.    Ct«  évaluation»  ont 


été  complàtomont  changée»  cette  année    par    1  honorab  e 
miniHtro  doH  Chemin»  de   fer.      Comme    il   s'ugwHait    de 
prouver  à  cotto  Chambre,  qu'il    ne    donnait  qu'une  va- 
leur   de    «78,000,000  pour   la  construction  du   Pacifique, 
l'honoiublo  monniour  élftit  obligé,  pour  balancer,  d'estimer 
les  terre»  octroyée»  au  syndicat  Houlomont  il  $1.00  lacre. 
D'aprà»  cotte  estimation  la  valeur  de»  terrains  affecté»  aux 
préemptions  et  homesteada—nt>  serait— en  suivant  le»  pro- 
portion» établies  par  le  rôglome;.t  que  jo  viens  de  citer— 
que  de  43  cents  l'acre~ou  J  à   peu  prés  de  la  valeur  de» 
terre»  do  chemins  do  for.    Je  no  prétends  pa»  que  cette  éva- 
luation 8oit  corrode— je  ne  l'invoqi.orai   pas  même  comme 
base  de  mon  argumentation,  parce  ([uojo  la  trouve  ridicule- 
ment basse.  -     .        i  i 
L'honorablii  ministro  des  Chemins  de  fer  dan»  le  grand 
discours    qu'il    lit    nu  mois    d'avril    doiuier  devant  cette 
Chambre— oslimait    (pie    d'ici    à  dix   ans— nous   aurions 
au  Nord-0'iosl  uno  immigration  nos  considéniblo  et  qu  il 
estimait  i'  luulela  d'un   domi-miilion.     11»  estimait  que  ces 
immigrant     ucbôtoraieiil  21  millioiiH  d'acres  do  terre.    Je 
crois  qu'il  u  iJlé  alors  prouvé  hors  do  tout  doute  quaccs  esti- 
mations étuionl  do  be.iucoup  trop  élevées  et  que  nous  ne 
devions  compter  quo  sur  un  nombre  u'imniigrants  beaucoup 
moins  considérable.  Tout  do  même— jo  veux  bien  supposer 
pour    lo    nidinont   quo    cette    estimation    soit   correcto    et 
qu'il  so  vende  léellomont  dan»  le  Nord  Ouest  les  21,000,000 
d'ttcrcs  de   t.u-ro.     Los   tories  qui   seront    nécessairement 
les  pliw  vendables,   et  qui    seront    probablement  vendues 
les  premièics   seront   les    j)lus  rapprochées  du  chemin   do 
fer— les    liM-res    do    chomiu    de    fer     octroyées    au    syn- 
dicat    et    lo»    terres  de    la   couronne  divisées    en    home- 
steads  et    préemptions— et  disposées    par    lots  alternatifs 
avec    les    lorros    du    syndicat.      Il    y     aurait  de    vendu 
10,60:»,0(IO  ocres   du   syndicat   et   10,500,000   de   terre»   dj 
la   couronne  divisées   en    horacsLoads  et    en   préemptions. 
Cette  énorme  quantité  de  torrains-qui  occupent  une  étendue 
plus  con.icléraljlo    que  tous  les  terrains  concédé»  do  la  pro- 
vince d'Ontaiio,  110  rapport^.. lient  i\  la  couronne   d  aprè» 
restiinutiou  do  «1.00  l'acre  faite  par  l'honorable  ministre 
dos  Chemins    do   fer,  pour   les   terres  du   syndicat,  «0.43 
environ  yn-  acre  pour  les  terre»  do  la  couronne— et  ne  don- 


n«rail  en  tout  et  partout  p.  r  dix  an»— <iue  \\  mlllloni  de 
piantro»  environ.  Mai»  jo  viens  de  dire  M.  le  président  que 
je  ne  veux  pas  |  «ondre  celte  estimation  comme  baito  de 
mon  argumtmUt.  m  parce  quojo  la  trouve  rldiculomenl  biwêe. 
Je  prendrai  l  eHlIination  du  départeraciit  de  l'intérieur  qui 
donne  une  vaUuc  moyenne  de  $1.1:  au«  Hirre*  delà  cou- 
louiie  ODaswréet  aux  préem|iUon»  *4  homosteii'l».  «t  j'arrive 
au  chiffi-ed'euvTon  •I2,0o0,000— que  noui  devtun»  roliier 
d'Ici  à  dU  «ne  |M)ur  toute  vente  de  no»  leri-en  du  Nord- 
Ouest  d'ici  A  cotto  époque.  ,  .    ,     ■     u 

L'intérftt  sur  |tiO,00(),000  peiulanl  la  mAmo  pénoloileaix 
années  avec  fnis  .l'administration,  s'élôvoiail  i\  un  montint 
de  126  000,000  i\  |,10,000,000.— Si  nous  ne  comptons  mio  sur 
la  vente  do»  terres  du  Nord  Ouest  pour  le  payement  .le  cotte 
Hommo  nous  nrrlvoi  s  avec  un  déficit  de  pa»  nioins  do 
115  nno.OflO,  du  sorte  que  la  dette  pr.hlique  loin  do  <liminuor 
Horâ  au  contraire  au  Ixiut  de  ces  (iix  années  do  7.^  A  80 
millions  do  iiiustre»,  elle  sera  <lanH  20  uns  de  !'0  à  lOn  inll- 
lions  do  piastios,  ou  de  25  piastres  par  t*ie  do  la  population 
ou  d'environ  ".lOO  piivHtros  par  himillo. 

M.  le  l'réni(  ont.jo  no  crois  pa»  quo  le  parlement  du  tanaila 
BoitjuBtitiable,  en  face  de»  promesses  faites  ou  1871,  et 
renouvelée»  dopuis  à  plusieurs  reprises,  d'imposer  une  dette 
aussi  énorme  et  si  peu  en  rapport  avec  le»  res»ourcos  du 

(}n  a  prétendh  quo  la  population  du  Nord  Ouest  nou»  aide- 
rait plus  tard  i\  payer  ce»  tftxesquo  nous  noii^  imiioson»  pour 
la  colonisalifin  do  cet  immense  territriro.  Je  i-rain»  beau- 
coup, M.  lo  Président,  (pio  d'ici  à  un  grand  nombre  d  année» 
l'organisation  de  co»  territoires  nouveaux  et  lo»  dépoiHOS 
d'administration  générale  no  Hoiont  plus  élevée-  que  les  rêve- 
nusquo  nous  pourrons  on  retirer,  et  que  nous  nepuissionsd  lOl 
ii  longtemps  compter  sur  cotto  population  pour  nous  aider 
è.  payer  la  dette  énorme  que  nous  contractons  pour  la  cons- 
truction du  chomiii  de  for  du  Pacifique. 

Je  crois  (ire  lo  gouverne  ont  aurait  fait  acte  do  patrio- 
tisme et  qu'il  aurait  eu  dioU  à  la  reconnaissance  du  iiouplo 
—si  à  la  derniàre  session— il  oui  calmé  los  api)réheMsioiis  do 
ses  propre»  partisans  en  adoptant  ios  suggestions  do  l  hono- 
rablo  ifépulé  do  Wesl-Durham.  Jo  crois  qu  il  oui  été  de 
boune  politique  do  no  construire  lo  chemin  du  Pacifique 
quo  loiitomont  et  seulement  i\  meaure  quo  lo  Nord-Ouest  ho 
fût  colonisé.  Do  no  lo  construire  qu'au  fur  et  à  mesure  que 
la  vente  de»  terre»  nou»  aurait  fo>iriii  l'urgent  pour  pay()r 
le»  dépense»  de  cette  malhourouse  entropriso.  Par  la 
construction  lente  du  chemin  nou.i  aurions  évité  1  accumu- 
lation des  intérêts  sur  des  sections  qui  ne  »oat  pus  d  une 
utilité  immédiate  aux  intérêts  ;,'éiiéraux  d.u  ,)ays.  J  ai  voW 
contre  la  construction  do  la  soclion  ouest  parce  que  jo 
no  crois  pas  i\  son  utilité  immédiate.  Je  no  crois  pas  on 
effet  (lUO  les  intérêts  généraux  du  pays  domandont  la  cons- 
truction de  '^ette  JClion  avant  (jne  le  Nord-Ouest  soit 
colonisé.  J'ai  voi  intre  la  construction  immoduit<j  do  cotte 
section    parce    quo  nous   no   pouvons    la    construire    sans 


aucmenter  considérablement  le»  charges  du  pays.  Jo  nj" 
pas  l'intention  de  revenir  sur  ce  sujet  qui  a  ote  discute  il  la 
BOBsion  derni()re  ;  mais,  je  crois  devoir  m'opi)osor  i\  la  section 
Est  du  Pacitique — ou  section  du  lac  Supérieur- pour  les 
môme»  raisons  qui  ont  justifié  mon  vote  de  la  dernière 
session  sur  la  section  do  la  Colombie  britannique.  Je 
m'oppose  donc  à  la  construction  immédiate  do  la  section  du 
lac  Supérieur  parce  .lu'ello  entraînera  des  dépenses  consKlé- 
rable»  dans  un  pays  qui  n'est  pas  habitable  et  parce  qu  elle 
n'est  pas  du  tout  requise  pi"-  les  intérêts  généraux  du  pays. 
Je  penso  que  lo  gouveinoment  suivrait  uno  moilloure 
politique  en  subventionnant  uno  compagnie  pour  la  cons- 
truction de  l'embranchement  du  Sault-Sainte-Mario— on 
retardant  pour  un  nombre  indéfini  d'années  la  construction 
de  la  section-est  du  Pacifique.  L'embranchement  du  Sault- 
Sainto-Marie  nous  mettrait  on  communication  directe  avec 
le  terminus  du  Northern  Pacific  Railway  par  Jes  'ignes 
actuellement  en  voie  do  construction  entre  Duluth  et  le 


flaait  R»int«»-Mari»,  ot  en  oommiinloâtlon  âtrvtt  ■V80  Win- 
niiwK  l)»r  l«"  liKU»»  '1"'  oiistoiit  ivnjotml  hui  entre  Duluth 
•t  oelt»  <l«rni*ro  villo.  Non»  »voiis  :«lt  (leituiH  nombie 
d'année»  «l»w  ilépomto»  4norin.w  jKnir  la  continu  ti..n  (Jeu 
oanatix  atin  ilo  mettre  le»  ville»  <lu  Canada  en  ii\|.j«)rU 
ooranieioiniix  avec  Un  fertilen  l'Unln  «le  l'Ou«'«l  <I<'h  Klatu- 
Uni».  Aujdiini'hiii,  ^t•âce  aux  chonuii«  'lo  Ot  iIiih  kI  du  liac 
Supérioiir,  non»  n'aurions  qu'à  con-^tniiie  queUiiiOM  m  il  Ici*  de 
Toio  ferrée,  dé|.en*er  doux  ou  IroÏH  millionM  île  piaMtro*  jKmr 
noUH  donner  HimH  rt'Mtriction,  HimH  comiiétition  |HiHi.il)le  le 
oommerco  de  un  million  et  demi  d'âmex  occupant  un  des 
endroits  Ion  pltin  lertiUm  du  moiulo. 

Notre  pauvre  i^rovinco  de  q\iMn.w  depuis  ,  lusieur»  année* 
eut  dans  un«  po  ition  Hnam-iùre  alurmanto  ;  noua  nvonn 
ol/;qne  «nn<^o  de-i  d^ticitH  de  plusiourN  cent  milliM  ;/nMtroM, 
Je  croJM,  M.  le  préHidont,  que  le -oui  oHp  i;'  nui  nousroMlo  do 
combler  vw  .liiftcitn  roi.ofio  wir  h-n  revenu»  <fe  notre  chomin 
de  fer  national,  le  (^  M.  O.  &  O.  Le  gouvernement  (.eut, 
avec  une  légère  dépense  fournir  d'ici  A  deux  ou  trois  uns  à 
notre  chetnin  do  fer  un  trnHoconsidéialiloqui  nousdonnernit 
den  milliers  do  piastres  et  (jui  nous  aiderait  a  solder  nos 
dépenses  provinciales  tout  on  faisant  heaocoup  pour  la 
prospérité  commorcialo  do  nos  villes.  Mais  on  a  prétendu 
que  rembianclionienld\i  Sault  se  construirait  par  la  force 
des  choses  et  que  ce  qu'il  nous  l'allait  {jour  le  moment  c'était 
la  construction  do  la  ligne  au  non!  du  lac  Supérieur  afin 
d'assurer  un  débouché  pour  les  produits  du  nord-ouost  M  pour 

Îue  ces  produits  passent  par  le  Canada  et  non  par  Ich  Htats- 
Tnis.  M.  lo  pr^^i'lcnt,  si  l'ombriinchemont  du  Sault  se 
construit,  il  n'y  a  aucune  raison  do  construire  la  section 
Est  du  l'aciflquo  paicoqu'nlors  cotte  section  sera  complète- 
ment inutile.  Quand  au  commerce  du  nord-ouest  il  n'y  a 
qu'un  endroit  pa.'  oil  il  puisse  passer  dans  quelques  années 
d'ici,  c'est  par  Montiéal.  Il  y  aura  on  t  tfot,  d'après  ce  que 
je  viens  de  diro,  trois  Jébou»  liés  pour  le  non' ouest  ;  la  sec- 
tion est  du  Pacifique,  la  navigation  du  lac  Supérieur,  ot  une 
!igne  non  interrompue  de  chemin  do  for  au  sud  du  lac 
Supérieur.  Losproduitsdu  nord-ou"8t  partiront  do  Winnipeg 
par  l'embranihomont  do  Pombina jUsqu'A  Emerson  ;  seront 
Sansportés  de  là  par  le  "St.  Paul  et  Manitoba  "  et  lo 
Northern  Pacific  Èailway  jusqu'à  Duluth  ;  do  Duluth  au 
Sault  Sainte-Mario,  par  les  voies  ferrés  actuellement  en 
construction  entre  ces  doux  points. 

La  distance  do  Winnipeg  à  Montréal  par  ces  deux  lignes 
est  exactement  la  même,  il  n'y  a  que  13  milles  do  difi'érence. 
Le  trajet  par  la  navigation  du  lac  Supérieur  est  d'une 
centaine  do  mil'.os  plus  court.  Le  débouché  offert  par 
chacune  do  ces  voies  do  communication  est  de  queliiuos 
centaines  do  milles  plus  court  que  toute  communication  sur 
le  territoire  américain  avec  les  marchés  de  New- York  ot  de 
Boston.  Les  lignes  au  sud  du  Ino  Supérieur  ont  sur  la 
section  est  du  Pacifique  l'avantage  d'être  un  chemin  de 
première  classe,  tandis  que  cotto  dernière,  d'après  los  termes 
mômes  du  contrat,  no  sera  qu'un  chemin  de  troisième  classe 


a 


Elle  sera  d'un  entretien  beaucoup  facile  on  hiver.  Pour  se 
convaincre  do  cola,  il  n'y  a  qu'à  considérer  que  lo  tracé  du 
nord  du  lac  Supériour,e8t  situé  àdeux  degrés  plus  au  nord  que 
Québec  Ayant  en  outre  l'avantage  de  passer  sur  un  terri- 
toire habité,  et  devant  avoir  lo  trafic  dos  plus  fertiles 
Etats  de  l'ouest,  elle  aura  beaucoup  do  fret  et  uourra,  pour 
toutes  ces  raisons,  transporter  los  produits  et  les  différents 
articles  de  commerce  à  des  prix  beaucoup  plus  réduits.  I! 
n'y  a  pas  do  doute  que  la  sectirn  est  ne  pourra  en  aucune 
manière  supporter  la  compétition.  On  s'expliquerait  diffi- 
cilement la  politique  du  gouvernement,  si  l'honorable 
ministre  des  Trr  vaux  publics  no  nous  en  avait  donné  lagrande 
raison,  celle  qui  primo  toutes  les  autres,  et  qui  est  une  raison 
purement  sentimontale.  Kn  effet,  l'honorable  ministre, 
dans  un  mouvement  oratoire  disait  il  y  a  quelques  jours  à 
cette  honorable  Chambre  :  "  Ce  qu'il  nous  faut,  c'est  un  che- 
min de  fer  canadien,  et  passant  sur  le  territoire  canadien." 
Le  patriotisme  a  toujouiB  sa  place  dans  les  affaires  de  Ce 


monde,  rt  je  ne  puis  q««i  f»Heiter  l'honorable  aulnlatro 
d'avoir  oonmn-vé  i»  son  âge  antant  d'enthounla-^me.  Je  lui 
ferai  remarquer,  cependant,  que  le  commerce,  loi,  n'a  pas 
do  nationalité.  Lé  commerce,  qui  n'a  pa^  l«  |>atrlotli»me  d« 
•honorable  ministre,  suivra  proUblemenf  la  route  qu'il 
tnnivera  la  plus  avantageuse,  et  leile  ligne  est  Inconteit- 
tablement  la  llgn«»  umérifuine  au  sud  du  lac  Supérieur,  et 
l'embranchement  du  Sault  Sainte  Marie. 

Ainsi,  M.  le  P-é^idont  la  pros|»érite  de  n<H  chemins  do 
fer  canadiens,  la  prospériit^  .le  nos  villes,  les  intérêts  géné- 
raux de  notre  commer<<»,  tout  impom»  au  gouvernement  l'o- 
bligation de  construire  reinbranchemont  du  Sault. 

D'un  autre  côté,  le  mauvais  état  lie  noi  flnaiKOH,  la  dette 
énorme  qui  iièse  actuellement  fur  lo  peuple  du  Canada  et 
j'ajouterni  mémo  l'inutilité  do  la  section  est  du  Pacifique, 
tant  qu'il  y  aura  pas  une  jionulatioii  lo  un  million  àdeux 
million- entre  fort  William  ot.SelkiiU,  toute»  ce»  con«i«léra. 
tions  imposent  au  ministère  le  devoir  imuérleux  de  retarder 
lu  construction  do  la  section  est  du  Patitique. 

Je  n'occuperai  pas  l'attention  île  et  le  Chambre  sur  le» 
clauses  du  contrat  qui  ont  été  traitées  au  long  par  d'autreu 
honorable  messieurs.  Je  dirai  seulemunt  qu'il  y  a  de» 
petites  clauses,  toutes  courtes,  de  iiueliiucs  lignes  qui  ren- 
ferment des  millions.  L'exemption  do  taxes  sur  tous  los 
matériaux  qui  entrent  ilans  la  construction  du  ohotuin  a  été 
estimée  à  unedizuinede  millions.  L'o.xoniption  ^ur  les  terres 
du  syndicat  de  touto-i  taxes,  municipale.*,  scolaires,  fédérales 
et  locales,  peut  ètro  otinioe  à  un  demi-million  do  piastre* 
par  année:  luisaiil  pour  vingt  aii.s  quoique^  vingt  million  <<lo 
piastres.  C'est,  en  tout,  une  vingtaine  de  millions  qui  pren- 
nent très  pou  do  place  dans  lo  contrat. 

Mais  II  est  une  autre  clause  d'une  grande  importance,  on 
ce  sens  qu'elle  tend  ^  établir  «lans  lo  Nord-Ouest  un  état  so- 
cial qui  a  été  condamné  dans  dos  circonstances  antérieures 
non-seulement  pur  le  parti  libéial,  mun  aussi  par  lo  parti 
conservateur  de  co  pays.  En  effet,  la  cession  dos  (orroc  au 
syndicat,  sans  réserves,  sans  aucune  restriction  établira  in- 
failliblement au  Nord-Ouest  lo  règne  des  grands  p-opriétairos, 
Les  vétérans  de  notre  politique  canadienne  qui  ont  com- 
battu pendant  des  années  pour  l'abolition  do  la  tonoure  sei 
fneuruile,  regretteront  la  position  que  lo  ministère  fait  aux 
abitants  du  Nord-Ouest.  Depuis  l'abolition  de  la  tonoure 
seigneuriale,  lo  parti  conservateur  a  toujours  disputé  au  parti 
libéral  dans  la  presse,  et  snr  los  hustings  l'^-onneur  d'avoir 
délivré  lo  peuple  do  la  province  de  Québec  ue  co  rentoile  fétv 
dalité.  Je  suis  surpris  do  voir  lo  même  parti  politique,  les 
mêmes  homme-,  qui  nous  ont  disputé  '*tto  honneur,  faire 
sur  ce  point  uno  abdication  complète  aes  principes  qu'ils 
professaient  alors  ;  je  suis  surpris  do  los  voir  établir  parmi 
les  colons  du  Nord-Ouest  qui  seront  des  sujets  britanniques 
comme  nous,  des  compatriotes,  un  état  social  qui  a  été  con- 
damné autrefois  dans  lo  Bas-Canada  par  toute  la  population 
sans  distinction  de  partis  politiques.  Je  m'opposerai  donc 
au  contrat  actuel  parce  qu'il  tond  à  établir,  dans  le  grand 
Nord-Ouest  du  Canada,  un  état  social  nullemont  en  har- 
monie avec  les  piincipos  professés  jusqu'ici,  non-souleinent 
T-ar  lo  parti  libéral  mais  aussi  par  le  parti  consorvatour  du 
Canada. 


Je  regrette  que  le  gouvernement  no  se  comforme  pas  à 
l'opinion  publiquu  qui  demande  la  construction  do  l'cra- 
branchoment  du  Sault,  comme  étant  un  moyen  d'augmen- 
ter considérablement  la  prospérité  du  pays. 

Je  m'oppose  au  contrat  du  gouvernement  avec  lo  syndicat, 
parceque,  outre  les  octrois  de  terres,  il  impose  au  pays  une 
dette  do  soixante  millions  de  piastres  qui  ne  sera  pas  éteinte 
par  la  vente  desterrea  du  Nord-Ouest,  mais  au  contraire  qui 
ne  fera  quo  s'accroître. 

Je  crois  qu'il  est  imprudent  d'imposer  cette  nouvelle 
charge  à  un  pauvre  pays  comme  le  nôtre  dont  la  dette  s'élève 
déjà  à  au-de^  de  quarante  piastres  par  tête 


J«  orol*  t|a«  non  rMMjaroM  n«  lont  ym»  •uflLwntM  pour 
(kira  fftfn  ii  cette  «ugmontation  coimidAratila  de  U  lUiMinM 
publiqu*.  Kii  «ITet,  i|<)|iiiiii  un  gt-m  t  iioiiilirn  <l'»nn4«a,  luiua 
■voiiM  eu  tl«M  tléHciU  (..m>,inu«U  oui  m  nortt  élevât  pour  la 
d«rnièr«i  nmiéu  tUmlo  ^  prèn  do  2,000,000  de  piiuttrM. 

(Jiielqu<M-un«  dM  hononthle*  membreu  do  raiilie  cftttS  d«  iK 
GiMmbre  ont  annoncé  un  Hurplu*  pour  lannAn  courante. 
Ceet  une  bonne  nouvelle  ;  m»i«  devor"»  iiduh  iiouk  en  réjouir 
Inraqae  noun  tnnaid4<onN  que  oe  ■urpiun  n'int  obtunu  ^u'en 
ohargoant  d'imp6t«  iee  premiiree  nécoMité«  du  la  vie,  «p 
iinpoMht  due  taieit  énormee  aur  loua  Imm  articlaN  que  le 
cultivateur  «t  l'ouvrier  doivent  néœooiiaireuient  ru;hoter 
«l  qui  an^tiinotent  pour  oha<iuo  famille  de  csultivateurr  Ion 
dépeuMM  do  |20  À  |2ft  par  aonée  T 


Davona>nou«  noua  réjouir,  nuand  oea  oluirgM  trop  loard«t 
(brcent  noa  compAtri'.tea  A  tVtir  le  pa/a  ;  lc>ra<{tta  noua  vovoM 
dédier  dovant  noua  tMtrome  un  oortéK*  funèbre  dea  millieni 
de  fWmilltHi  qui  vont  |ierdra  lour  santé  «t  qualquefola  lear 
vie  dana  lea  nianufactur«w  ainéricainiM  7 

8i  noua  (ntuvona  aa|>érnr  dea  nurp'.ua,  tant  mieux.  Maia 
n'en  «buHona  noa  {kiui-  on^ovollr  den  millionn  dana  lea  mon- 
tatcnoN  de  la  t'olombiu  brilanniquo,  dana  tea  dànurta  et  lea 
nmlinra  «(ui  lH>r(lont  lu  Inc  Hij|.^rieuf.  Hi  noua  avona  ilea  aur- 
plua,  profltonaon,  pour  diminuer  lea  chargea  publiquaa  ; 
payona  notre  dette  ;  dltninuona  lea  impftta  et  noua  réiuMirona 
peut-être  par  une  aoga  éoonomio  dea  déniera  publioa  à  re;«> 
nir  itu  |iayt  quelquea-una  de  noa  t'rérea  et  do  noa  amia  qui 
■'en  vont. 


laraiatan  oa  MAoLiAi,  RoeaB  av  Oia.,  Roa  WatuaaTo*. 
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